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• La ·Séparation 
Séparation et les Partis Politiques 

Sans a-voir la pl.'étention d'être prophète, il 
n'est pas difficile de prévoir que la Belgique 
de demain :ne ressemblera guère à la Belgi­
que d'hier. Les dirig.eants de nos trois partis 
politiques le sav~nt et, tout en ayant conclu 
la trève, cela ne les empêche pas <l'envisager 
et d'exa:mmer avec soin, au point des consé-

- quënces qü'entraîneront pour leur pa1·ti les 
diverses éventualités qui peu vent se présenter. 

Il Uni rèconnaître que parmi ces éventua­
lités, la sépàràtion. admil'l'.istfative et .l'auto­
nomie respective des deux . parties linguisti­
ques do noh'o pays est, peut-être, celle qui 
viè-J\.ù.ra l'tlodifté'.r le plus profondément la 
situation des anciens partis. Il est pourtant 
incontestable que l'intérêt général du pays, 
~urt{}ut lorsque son existence même est en 
jèU, d~it ptîmer 1es intérêts particuliers, si 
t'ëSp·ectables que ceux-ci puissent ètre. 

Pour ce qui concerne la séparation, nos 
h'eis partis se réservent; aucun n'a encore 
pris nettement position, mais de l'attitude 
prise par les leaders, on peut infèrer la 
direction qu'ils imprimeront à leur parti . 

En Wallonie, dès avant la guerre, des 
socialistes et des libéraux avaient prôné Ja 
séparation, comm~ étant le seul moyen de 
mettre fin l1 l'aniagonisme existant ent1·e les 
deux races. Aujourd'hui encore, c'est dans 
les rangs de ces deux partis que se recrutent 
le plus grand nombre d'adhérents au prin­
dpe nouveau. Seul, le parti catholique lui 
reste follclèrement hostilè quoique, chose 
bizarre, en Fl11.rtJre, é'est partni les membres 
dti tlergê que la séparation trouve ses plus 
chauds paHisans. 

Un de nos alnis, càtho1ique très sincère et 
par consêquél'tt très respectable, ni'a deman­
dé de soumettl'e à ses coréligionnaires quel· 
ques réflexions, qu'il croit de nature à di­
mim1er l'antipathie qu'ils nourrissent à l'é­
iard de l'idée séparative et des séparatistes. 

Parce que des prêtres avaient manifesté 
leur mécontentement de ce que certains de 
leurs paroissiens s'étaient ralliés au sépara­
tisme, beaucoup de personnes croient que 
l'activisme constitue nn cas de conscience. 

La forme du gonvernement étant absolu­
me~t indépendante des idées religieuses, il y 
a. liberté de c0nscience complète en cette 
matière. Et rien 1t'elnpêehe de nous soumet­
tre, dès à présen't à Ia séparation, puisque 
c'es\ une mesure prise par un pouvoir qui 
gouverne en vertu de la convention de La 
Haye et que, conformément à la doctrine du 
Christ, " i·l fout re11<lre à César ce qui 
ap~pal'tient à Cèsa1·i.. 

L'activisme ponrrait-il nuire à la religion? 
Non, ca11 la 'rèligi-0n est indépendantè de 

toute idée et de toute révolution politique. 
Sa ,1-0rieuse histoire le pt'ouve surabondam­
ment et la grande révolution française n·a pu 
détruit·e le christianisme en France. 

Notre amour de la Patrie s'oppose-t-il à 
1' aoti visme ? 

Tous les peuples sont frères et l'idée de 
Patrie n'est qu'un symbole d'exclusivisme et 
souv:ent d'égoïsme, car dans la patrie nous 
ché11issons notre Yillage et dans notre village 
nous préférons la maison paternelle. 

La Flandre et la Wallonie différent essen­
tiellement, ce son.t deux pays d'aspect physi­
que, de mœurs et d'idées absolument opposés. 
11 est donc natm•el qu.e les habiLants <le ces 
régions aiment de préférence la région Oll ils 
ont vu le jour. 

Chacune des deux régions rntirera de la 
sépàration de gt•ft11ds avantages. 

1 • Libet'té individuelle du \Vall•n et tlu 
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DÉPÊCHES DIVERSES 

Hambourî,' juillet. - On maude de Rotterdam 
a\1 <i Ham9ur~er Fr&radenblatt ., : 

- L~ iOuveroement belge fait savoir que la Belii­
<JY.e a a.dhéré à l'accord franco-allemand du 15 mai 
relatif à l'échaage de prisonniers. 

Paris, 6 juillet. - Le i:-roupe parlementaire soeia­
tiste a e11tendu KM. irerenski et Branting. Le procès­
verbal de la séance n'a pas encore été publié. Un 
échange de Yues a eu lieu; il a surtout porté sur les 
communications faites par les représentants du parti 
à la Commission des affaires étrangères et sur les 
déclarations qu'y a faites ~I. Pichon. 

Paris, 7 juillet. - A la Clnmhre, la discussion 
(é\rérale du projet de renouvellement du privilèie 
d.e la Banque de llrance a été close mardi. La dis­
cussion des articles a Gom•encé Tendredi. 

Berlin, 6 juillet. - M. von Kuhlmann partira ce 
soir pour le ll'rand quartier général. 

La H-a.ya 6 juillet. - Le cabinet ayant olrert sa 
démission, \a reine a rer,u auj1rnrd'hui les présidents 
de la première et de la sec-0nde Chambre des Etats· 
Génériiux, ainsi que le Tice-président du Conseil 
d':tk11t. ' 

Londres, 6 juillet. - H. Benar La\Y a prononcé 
un discours au bàn1Iuet qui réunissait les membres 
de la Conférence parlementaire interalliée. Il y a 
il.éclaré ~u'à sen uis l'heure àéoisiTe de la i'Utrre 
sannera bientôt. 

l,yon, 6 juillet. - Le cerrespondant à Paris du 
« Pr'o:,:T1'!s de Lyon • a interrogé M. Loniuet, rentré 
d.e la ::, ,~ · fr· ·· · •::e Q•,,· 1 ;.il i·· ·~ de l,outlres, sur ['etai 
il.' esprit qui r~ll'De en A•ile,erre. On 1 est générale­
ment d'avis, a répondu M. Longuet, qu'il est indis­
pensable de continuer la :uerre et que le moment de 
11éfo~er la paix n'eit pas encore Tenu. Toutefois, 
l'Ane-let>erre n'a jamais autant s1mfiert que mainte­
nant. 

Les pertes subies par lei troupes britanniques 
«urant les derniers comb:lts ont été très éleTées. 

Londres, 7 juillet. - Le Board of Trade a aug­
menté de 2 112 sh. à la tonne le prix des charbons 
e11:portés en France et de 5 sh. à la tonne celui du 
combustible expédié en Italie. 

Le gouvernement a l'intention de limiter la con­
sommation du chllrbon et ·du gaz, les approvisionne­
ments menaçant d'être très difficiles en hiver. 

Flaman<l, c'est-à-dire chacun maître chez soi. 
2° Répartition plus équitable des impôts, 

chaque région jouissant intégralement de ses 
ressources propres. 

3° Fin <les dissensions intestines en Bel­
gique. 

Nos adTorsaires nous reprochent de tra­
vailler an morcellement et même à l'asservis­
sement de notre pays . 

La Suisse est-elle asservie, qrioiqne divisée 
en 2~ cantons? L'Allemagne, l'Autriche­
Hongrie et tant d'autres gouvernements fédé­
raux. sou!ft'ent-ils <le ce qtte leurs gouverne­
ments soient ceufédérés. 

Ce sont, au contraire, les Etats les plus 
florissants et de celte expérience nous pou­
vons conjecture!' qùe la forme fédérative est 
la forme futi.:re ~e tous les élats, étant la 
seule qui puissent donner satisfaction à leui·s 
aspirations nationalistes. 

Reste la queslion d'opportunité. 
C'est aux activistes flamands à y répo'ndre, 

pour nous Wallons, elle ne se pose-pas. 
Nons uous trouvons <lennt le fait accom­

pli. 
Alions-nous laisser à ' nos frères du Nord 

tonte la préponùér;rnce politique et commer­
ciale? Remnons-nous donc poue la défensr. 
des droits <le la Wallonie. C'est le <levoir de 
tous. Nous, catholiques, aussi bien qne les 
libéraux et les socialistes, réclamons notre 
pal't de labeur et cle responsabilité, pour ne 
pas perdre, plus tard, la place à laquelle notra 
parti a droit et 111 prépondérence itUl' les 
tlestinées <lu p:i.ys. 

Voilà, résumées en quelques lignes, les 
réflexions que me confiaL mon ami très ca tho­
lique et qu'il me demanda de consigner dans 
notre journal. 

Nous n'ajoutel'ons que f(ltelques mots, 
c'est que le mouvèment actitiste, s'il ne jouit 
pas des sympathies <le l'éminent prélat Mon­
seigneur Mercier, il a celles du Pape. 

Ce n'est un secret pour personne, qu'a.vaut' 
la guerre, les Flamands furent reçus avec la 
plus grande fateur par Pie X. Les Fla1hands 
qui eurent l'lwnneut· d'être reçus en particu­
lter par le pape Pie X, forent étonnés de la 
précision avec laquelle le S:1in1-Pè1·e se pro­
nonça sur le mouvement flamand 

Lorsque les bénédictins Dom L. Janssens 
et \Va~en~ar P.urent ctéé à Ilorae la réunion 
flamande. et qu'en décembre HJ09, à l'occa­
sion de la consécration, à laquelle toute 
l'assemblée, avec le ministre de Belgique, 
baron d'Erp eu tête. eurent entonné le Lion 
Flamand, lorsque l\lg1· Janssens fut introduit 
aup1·ès du Pape pour rccevoiJ· la bénédiction 
pom· l'Union 1!.o.mandc, Pic X lui laissa à 
peine le temps de lui présenter ses hommages, 
pour le prévenir avec ces paroles : " Ne me 
parlez pas du moutement flamand, je le 
conn:üs, il est fcmdé, juste et équitable, 
il a ma pleine approbation et je le bénis 
encore ». . 

Le Pape actuel a pour le moutement 
flamand les 1nêmes sympathies et c'est ce qui 
explique que malgré l'opposition du primat 
de Belgi({ue, nous vovons presque tout le 
clergé flamantl dans les rangs des activistes. 

C. F. 

N. B. - Nous tenons une fois <le plus, 
à faire remarquer que notre tribune libre 
est largement ouverte à nos lecteurs eL que 
les articl~s IJUi paraissent dans notre journal 
n'en~agent que leurs autelll's. Les manifestes 
publiés par le Comité de Défense de la Wal­
lonie seuls engagent le parti. 

Paris, 6 juillet. - On mande de }fodrid à l' Agence 
Havas: 

- Les néiro«iations enlam~es •ffi<lieil>ement pour 
éTiter la grèv~ des mineurs de l'Asturie ont échoué. 
En constiquenc;,11, elle éclatera 1-e i5 juillet, à moins 
que toutes les exi.gen<ies des ouniers ne soient ftecep­
tées d'ici !&. 

Paris, 6 juillet. - On mande de Lisb11nne au 
c 'remps-.: 

- Le génér.al Garcia Rosalia a été nommé com­
mandant en ctaf des troupes portugaises sur le front 
à l'Ouest. 

Avant de r~joinire ses troupes., il<liscutera à Lon­
dres certaines questions techniquait. 

Be'tlin, 7 juillet. - Le Bulletin Gnlciel «e l'armée 
publie le .décret suivant : 

- L'administration militaire roumaine est dis­
s<>Ute à partir du fer juillet i9i'3; elle est remplacée 
le mème jour par le commandement supérieur de 
l'armée d'occupation en Roumanie. 

Jusl{U'à neunl ordre, lei troupes du 1rroupe des 
araèes Ton Maei:•nsen seront maintenus aux effec­
tifs aetuels et les cadres de L'administration militaire 
en Roumanie ne seront pas modifiés. 

Les détails seront portés à la cennaissanec ùes 
intéressés par iécret spécial. a 

Préloria, ô juillet. - Le général Botha Tient de 
lancer un manifeste pour inciter le peuple sud-afri­
cain à ne pa~ faire le jéu des intrirues ennemies : 

- Le 1rouvernement, dit-il, est informé qu'un 
mounment insurrectionnel se prépare à l'effet de 
reDTerser par la force le g'OuTernement établi. 

Oans ces derniers temps se sont produits des inci­
Jc.113 qui ·'.l 11t exigé l'inforvention des forces militai­
res el policières, sans laquelle des troubles graTes 
auraient certainement éclaté, entraînant la pertes de 
vies humaines. -. 

Le jfénéral exprime sa satisfaction de l':lttitude. 
des chefs des organismes politiques et industriels qui 
déconseiUent le recours à la force. .. 

Hambourr, 6 juillet. - Le c Fremdenblatt • re­
produit uns information clu ~ Petit Parisien .. disant 
que da nombreux tr:msports de · troupes so11t en 
route Ters le NGrd de la Rns§ie et met en rèrard 
une autre de la « Pravda • disant qu'une armée bol­
cheTiste da 25,000 combattaats a été leTée qui est 
partit avec une no!llbreuse artillerie pour la pres­
qu'ile de i.ola afin da défeo4re la oôte de M:eur­
manne. 
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Communiqués df's Puissances Ceatrales 

Berlin, 8 juillet. 

Théâtre <le la gi:erre à"!'ûueit. 

Groupe d'armées du Kronprinz llt.pprecht 
de Bavière 

Dans la soirée. l'activité d'artillerie s'est 
ranimée.Elle a pàrfois pris une grande inten­
sité pendant la nuit de part et <l'autre de la 
Lys, sur le canal de La Bassée ainsi que des 
deux côtés de la Somme. 

Vive activité de reconnaissance. De plus 
fortes poussées ennemies près de Mery et au 
Sud de la Lys se sont écroulées. 

Gl'oupe d'armées dtt Kronprinz impérial. 

A l'Ouest de Chàtean-Thierry, le oomba\ 
de feu animé s'e!lt maintenu. Des poussées 
ennemies contra le secteur de Clignon ainsi 
qu'au Sud-Ouest de Reims ont été refoulées. 

Le lieutenant Billik a remporté sa 229 vic­
toire aérienne. 

Berlin, 7 juillet. - Oftlciel de ce midi. 

Théâtre ile la iUerre à l'Ouest. 

Sur les fronts de bataille P.ntre l'Yser et la Marne. 
opérations plus activP.s par intermittence. A l'Ouest 
de Cba.teau-Thierry, d'importantes forces françaises 
et américaines snt attaqi;é une fois de plus malgré 
les échecs successifs qu'elles ent essuyés; leurs atta­
ques ont échoué. De violents corps à corps se sont 
livrés jusque dans la nuit. 

D'après les informations de nos troupes, l'ennemi 
a de nouveau subi de graves pertes. Dans les Vosges 
supérieures, nous avons repoussé des attaques par­
tielles sur le Hilsenfirst. 

Le lieutenant Kroll a remporté sa trentième vic­
toire aérienne et le lieutenant Konicke sa Tingt et 
unième. \ 

• 
Berlin, 6 juillet. - Officiel du soir. 
Combats locaux à l'Ou~f .de Chàteau-111ierry. 

Constantinople, 5 juillet. - Officiel. 
Sur les différents théât\·es de guerre, pas d'événe­

ment particulier à signaler. 

Berlin, 5 juillet. - Officieux. 

Les tent~tives faites par les Francais en ne de 
refouler la partie de notre front qui l)lenace Paris 
entre l'!.isne et la Marne ayant échoué, les Anglais 
ont déclanché le 4 juillet ~me violente attaque sur les 
deux rives de la Somme, le secteur de notre front 
<IUi est le plus proche d'Amiens et qui constitue une 
menace continuelle pour Les communiaations entre 
les ports de la Manche et Paris. 

Ils n:aient décidé rl'éa:irter cette menace p:tr une 
attaque inopinée et de grande envergure. Après une 
très viole11te canonnade, l'infanterie angfaise a atta­
qué en teTTain plat déoouvert sur les deux rives de 
la Somme. 

Celles de ses nirues d':issallt qul avaient réussi au 
prix de grands sacrifices à 'J)asser à travers notre feu 
de .barrage ont été prises sans interruption sous les 
gerbes de reu ~ nos mitrailleuses échelonnées, de 
teUe sm:t~ que les efforts et les :\!acrifices faits sur la 
rive septentrionale de la Somme ont t!té vains. 

Sur la rive méridionale, tout le gain des attaques 
sur lesqùelles l' ermemi a nit placé de si grands es­
poirs est constitué par les ruines du village et .les 
débris du bois de Hamel. 

Notre tactique, qui une fois encer~ a fait i;es pre\l­
ns. a rejeté les Anglais de la hautPur qui se dresse 
à l'Est de Hamel et, pins 11u.Sud. les a refo•lés .ph.is 
111in encore dans leurs positions d'où ils étaieatpartis 
à l'Est 1te Villars-Bretonneux. 

lerlin, ô juillet. - Offieie111. 

A l'll:st d'Ypres, le 5 juillet à l'aube, le feu de bar­
rrîe al~mand a emp'êché une attaque que l'ennemi 
projetait visiblement d'exécuter. 

Nbs treupes viennent encore de ramener un capi­
taine et 7 soldats anilais qui étaient restés eaèh~s 
jusqu'ici après l'échec de l'opération tentée par l~s 
Anglais le 5 juillet au mati11 près 6le MorenneTiUe. 

A .l'Ou~t del' ,4.vre, ainsi qu'au N-0rd et à l'Est de 
Merris, des attaques prono~ées 11ar de fortes pa­
trouilles françaisei ont échoué; elles nous ontper.mis 
de faire des prisonniers. 

'Berlin, 6 juillet. - Officiem:. 

Les Anglais -prét~ndent aV'Oir, d1ms le courant du 
mois de mai, abattu 3~7 aTions allemands et en noir 
contraint 95 autres à atterrir. Ces chilfres, pour les 
Français, c.mportent ~U ·nions abattus •t iBt en· 
dommagés,. tandis que les AnglR.is et fes Amérieains 
inscriTent encore à leur actif f8 aviousiabattus. Cela. 
ferait donc nn total;gélllénl de,faQ avions abattus et 
255 eod<>mma~s, ,soit ~4 -appareils mis hors de 
cembat. 

Les ..!ilemands, de lent' eôU, ~~t'eJlt n*mi.r 
perdu que 180 appareils, dont 109 au-dessus des 
li&"nes ennemies. La contradiction est inex;plicable; 
cependant, le nombre excesstf d'at11ns que les Alliés 
prétendent a v.oir mis 11lors de Mnibat est déjà ile 
nature à susciter è.es doutes l[Uand à sa véracité. 
L'expérience démontre tue la perle 8.'appareils par 
le fait de l'e.onemi est équivalente à celle occasionnée 
par l'endommagement par atterrissare, les accrocs 
subis à la descMte, et par l'usUrs naturelle. 

Or, il appert clairement qu'.aucun pays a. monde 
n'est en mesure de remplacer 1,800 avions perdu$ 
en un mois, Les Alliti, d'autre part, loin de.sirnaler 
un atfaiblis~ement ies ferces aériem1e1 allemandes, 
parlent, au contraire, d'une plas crrande activité de 
nos aTiateurs. Un examen sérieux des chifrres pro­
liuits par !'Entente fait donc naître un doute•quantà 
la vér 1cité du tetal des avions détruits annoncé ptur 
le mllis àe mai. 

Les Allemands con1iennent qu'ils ent perdu 7i 
appareils dans leurs lirnes et 109 dans les lignes 
ennemies. Par contl'e, i's ont œis hors 4e eortbat 
190 ap!}areils au-delà. et !!3 en-de~a de leurs lignes. 
De ces 223 avions, la pl•part ont été, . ~am1 )es com­
muniqués, déiill'nés so11s le trpe et le numéro, avec 
les noms dei aTiateurs qui lei montaient, 41.e sorte 
qu'auw.n do.ite ne s~siste a cet é&'ard. 

Lors(Jlle,,de leur ~ôté, lea Alliés prétenrlent a.Toir 
détruit ~94 avions allemands ot n'en peas•àao·l lill~ 
109,il appert que les combats aériena li Trés au-dessu1 

des lignes allemandes au cours de la marche victo­
rieuse en avant, auraient dû être h.uit fois plus vio­
lents qu'au-dessus de leurs propres liirnes. Cela n'a 
pas le sens commun. Les chiffres anglais et français 
ont denc été exarérés à plaisir. 

Communiqnés des Puissanees Alliées 

Paris, 7 juillet (3 h. ). 
Actions d'artillerie au Sud de l'Aisne dans 

la région de Longpont-Coroy. 
Les Américains ont exécuté des coups de 

main <lans les Vosges et ra'nrnné des prison­
niers. 

Nuit calme sur le reste du front. 

De Rome: 
• . . 

Dans la matinée du 6 iuillet après une 
courte préparation d'artillerie les t1•oup11s 
françaises d'Italie ont exécuté un brillant 
coup de main d:ins la région Est d'Asiago. 

Les batteries britanniqncs et italiennes ont 
contribué à l'opération qui, conduite vigou­
reusement, a eu un plein succès. 

Plusieurs mitraillensos ont été éteintes 
puis prises après une lutte acharnée Les 
Français ont ramené 70 pdsonniers dont 2 
officier.s. 

L'ennemi a subi des pertes très impor­
tantes. 

• •• 
Paris, 7 juillet (11 h.). 
Auc~n événement important à signaler au 

cours de la journée. . . . 
Paris, 6juillet. - Offioiel de 3 heures. 
En Champagne, nos détachements ont pénétré 

dans les lignes ennemies et ramené ries prisonniers. 
Plusi~urs coups <le main au bois de Chaume, dans le 
secteur américain de Xivray et dans les Vosges ont 
complètement échoué. Nuit calme sur le reste du 
front. 

Paris, 6 juillet. - Ofticiel de H heures : 
A l'Ouest de Château-Thierry. nous avons réalisé 

quelques progrès dans la région de la côte 2@4 et 
fait une trentaine de prisonniers. 

Joumée calme sur le reste du front. 

Londres; 6 juillet. - Officiel : 
Dans les environs d'Ypres; quelques engagements 

entre patrouilles nous ont permis de faire des pri­
sonniers. 

L'artillerie allemande a été active entre Villers­
.Bretonneux et l' Ancre. 

."' 1.2 a:ç:z ou. . _y _"!"*' 

Une décla.ration of:O.cielle 
Au cours de la discussion du budget de la marine 

au ReichstAg, le secrétaire d'Etat von Capellè a fait 
les doolaratiens suivantes~ 

- Le député Plleg"er nous a fait part d'une affir­
mation du sous-secrétaire pour la marine en France, 
disant que les dem: tiers de nos sous-marins seraient 
coulés et que nos ennemis détruisent le double du 
nombre de submersibles que nos chantiers peuTent 
con~truire. 

Cette affirmation est absolument fausse. li en est 
d'ailleurs de même d'une déclaration du ministre de 
la mariné en Angleterre, prétendant 9.ue depuis le 
f« janvier plus de sous-marins ont éte coulés qu'il 
n'en a été construit de nollveau:x;. Le contraire est 
vrai. Toutes les informations au sujet des submersi­
bles, répandues dans le monde par nos ennemis, 
portent 19 marque defexagération. 

Notre arme sous-marine s'est notablement amélio­
rée, en vérité, autant en ce qui concerne le nombre 
que la qualité des submersibles. li a été récemment 
donné à un s-roupe nombreux de membtes de celte 
Chambre d.'assister à la Conférence faite par un com­
m;rndant de sous-marin, revenu de la zone barrée, 
au cours de laquelle l'orateur a esquissé toutes les 
mesures de défense imaiinées et appliquées contre 
les sous-marins par nos ennemis. 

Ils ont pu apprendre de sa bouche même combien 
toutes ces mesures ont été inopérantes jusqu'ici et, 
ainsi que j'en ai la conYiction, resteront inefficaces 
dans l'avenir. Les communiqués officiels de i'état­
major de la marine nous permettent de juger des 
résultats militaires obtenus par la gaerre seua­
marine. 

Si aujourd'bai eneere, apnès .Ja llestruetion des 
18 millions de tannes dont disposaient nos ennemis, 
la pertejournaJiére moyenne de quatre a ein~«rands 
navires e!t sia-nalée, c'est un rage de ce que l'effica­
cité des sous·maf'ins ne s'est pas-ralentie. 

Il me plllit, dans cet ordre d'idées, de Tous seumet­
tre deux d.éclarations d'aut-0rités américaines, pour 
Tous laisser jui'er de ce qu'il faut penser de toutes 
ees tentatives ennemiH pour se tranquilliser eux­
m~mes et se remonter le moral. 

li'aminal américain hien connu linn déalarait à la 
date du a mai, au National Boardinr Club de Loniires, 
que la courbe ascendante des nomelles tonstn1ctions 
navales couperait e~ moins de l[Uin%e jours la courbe 
descendante des navires détruits, de fa~on que les 
Alliés pourraient aisément remplacer le tonna&"e 
perdu. 

Cependant. à peu près le 111ême jour, soit le 7 mai, 
le président de la Commission de nnigatien des 
chambres de commerce des Etats-Unis. M. Filene, 
déclarait que ce serait seulement au prochain prin­
teinps, soit donc en 19Hl, que la courbe des cons­
tructions naYales américaines couperait la ligne des 
naTires détruits. 

c TQutes les infermations, ajeuta-t-il, que l'on 
trouve dans les journaux au sujet de la diminution 
de l'action destructiTe d11s sous-marins reposent sur 
des espérances et des rêTes >i. 

C'est là, mellsieurs, un tout autre langag-e, eemme 
TOUS •oyei. J'espère, J)Oar ma part, qu'au prochain 
printemps, sila guerre dllre toujours, l'espoir émis 
par Il. Filène ne se réalisera pas. 

Ctmment la situation ss présente-t-elle actuelle­
ment? Jeurnellement, quatre ou cinq grands navires, 
avec des ~harcements précieux : matériel de guerre, 
treupes, matières;premières, Tivres, sont détFuits, et 
eo.ll)m.e ils ne pourront être remplacés avant un 
temps qu'.on ne peut préToir, c'est une diminution de 
tonnare d'avtant qui ~tteint nos ennemis. 

Nous saTons que tiéjà le tonnage dont les ennemis 
disposent ~si msuftisant pour satisfaire à leurs 
besoins. Cha(fue soldat américain amené sur le ter­
rain des epération! en Eur.ope auflmente encore ce 

manque de tonnage, le transport de chaque homma 
exigeant 6 tonnes brut, et le ravitaillement de ce 
~même Iiomme rendant encore trois tonnes brut 
indispensables. 

La Presse ennemie s'attache à proclamer sllr tous 
les tons que la guerre sous-marine va à sa fin,n'existe 
pour ainsi dire plus ou, pour parler anc Lloyd 
George, ne constitue plus un dans-er, mais un simple 
désagrément. Ces discours ne nos ennemis ne sau• 
raient nous donner le ehange. li est naturel qu~. le 
trafic sur mer diminuant, l'action de nos sous-marina 
s'en trouvait réduite d'autant. 

Ceci ne change rien au résultat ftnal, pas plus qfle· 
le fait que, par suite de circonstances partieulière­
ment favorables pour l'ennemi, une perte plua 
grande que la normale est à enres-istrer pour noa 
sous-marms. La conviction de la Tictoire définitite 
qui conduit de victoire en victoire nos soldats sur le 
front à l'Ouest, demeure aussi au c1eur de nos ma­
rins et la ç-uerre sous-marine atteindra dès lors le 
but qui lm est assigné. " 

La Hayeh5 juillet. - Le convoi nanl est parti ce 
matin, à 5 ., pour les Indes néerlandaises., 

Amsterdam, 6 juillet. - Le « Hand~lsblad• oppose 
un démenti formel au bruit que l'on s'obstine à ré­
pandre en Angleterre suivant lequel l'entrée da port 
de Zeebrugife serait complètement barrée . 

- Cela e.st inel\act, dit-il : cos jours-ci, j'ai TU lie 
mes propes yeux 6 torpilleurs entrer dans le port de 
Zeebrugge. 

Londres, 6 juillet. ·-Commentant la guerre nalale 
et la construction de 11ouveaux navires, le c Times •• 
oo.nstate que les chantiers navals anglais ont totijoura 
enoore le dessous dans leur lutte contre les Seus­
marins. 

Paris, 7 juillet. - Le « Petit Journal• annonee 
que les ports finlandais ont été· décl:lrés xone de 
guerre et placés sous les ordres d'un cemmandant 
militaire. 

L'Onunsln an emando à ronast 
Londres, 6 juillet. - De !'Agence Reuter: 

M. Archibald Hurt, correspondant de guerre 
du " Daily Telegraph .. , prétend savoir da 
source autorisée que l'offensive allemande 
sera certainement reprise dans peu de 
jours. 
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DERNIÈRES DÉPÊCHES 

Dépêches de l'A11'11nce Wolff. (~enice partinlier 
du journal). 

Berlin, 8 juillet (officiel). - Dans la Hédlterranée, 
nos sous-marins ont coulé 4 vapeurs et a Toiliers lie 
16.000 tonnes brut environ. 

Moscou, 7 juillet, après-midL - Les socialistes 
révolutionnaires de la Gauche ont avoué le meurtre 
du comte Mirbach, L'ambassadeur allemand. 

Leurs dirigeants qui se trouvaient enfermés a11 
théâtre ont été mis en arrestation. 

Uans différents quartiers de la ville, des combat& 
entre les socialistes révolutionnaires et les bolché­
vistes ont pris naissance; ils s'évoluent, jusque 
maintenant, en faveur de ces derniers. 

EN RUSSIE. 
Berlin, 6 juillet. - Officiel. - Deux hommes ont 

sollicité ce matin une audience du ministre d'Alle­
magne à Moscou. Reç.u par le comte Mirbach en 
présence de M. Riezler, conseiller de 1.,alio~ et 
d'un officier allamand, les inconnus ont tiré. ~es 
coups de revolver sur le ministre, qui il ét• léa"ère­
ment blessé à la tête. Avant qu'une intenention ait 
pu se produire, ils ont ensuite lancé quiilques rre­
riades à main et se sont sauvés en sa11tant par la 
fenêtre. 

Le comte Mirbach, grièvement atteint par les e;s.plo­
sions de grenades, a succombé à ses blessures sans 
avoir repris connaissanee. Le conseiller «e légation 
et l'officier n'ont pas été touchés. 

Dès qu'ils ont eu connaissance de l'attentat, MM. 
Tchitcherin el Karracban, commissaires des aft'aires­
étranJlères, !e sont rendus à la légation d'Allema.cne 
et ont exprimé à M. Riezler, conseille1· de léption, 
l'indignation et les rerrets du rouvernement des 
Soviets. 

li n'a malheureusement pas été possible ~usq_u'ioi· 
de décounir les criminels. Il résu.lte de l enquête 
aussitôt ouTerte que les cou_pables ne sent autres 
que des agents au service Ile !'Entente. 

Pétroirad, 6 juillet.- D'après la c N-OTaja Chisn •, 
l'ex-tsar, b. tsarine et la 1rrande-duchtsse Tataniâ,. 
auraient été assassinés Dos senices JIUr le rèpos 
de leurs âmes auraient été célébrés à Tsarkoié­
Selo. 

Vienne, 6 juillet. - D'après un sans-Il de Mo.seou, 
le go.uverne.ment des SoT1et1 s'eil réuni en séance 
extraordinaire, l'apparition de troup~s japenai11ei; 
ayant été sia-nal4• a Tchita (Transbaikalie). 

Dans le cas où les troupes japonaises et anîlaisea 
~réte111lraient oecuper le pays{ le gouvernement iles 
Soviets n'hésiterait pas à conc ure •ne alliance ane 
l'Allemagne. 

La B'aye, 6 juillet. - Reuter manie ~e )ilasHu 
que le général Mouravief a pris le c11mmandem11nt 
des troupes iles SoTiets. · 

La dép.èche ajoute qu'une crise menace d'ara-ra· 
ver la situation : les groupes de droite et la minorité 
socialiste ayant été écartés du Comité eentral exécu­
tif des Soviets, la position du iouvernement s'ea 
trouTe ébranlée. 

Zurich, 7 juillet. - Les cercles russes de Suisse 
qui sont en rapport nee les bolchnistes •nt appris 
de Mos1:ou que 1es commissaires du peuple ont l'in· 
tention d'adresser aux gouTernements 4ie l'~tente 
unP. note qui aurait le caractere d'un ultimat•m. 

Les commissaires désirent placar les .&Hiis il.aD& 
l'alternatin de traiter la Russie en puissailcs n111tre 
ou en puissance ennemie. 

Si !'Entente continuait à se mêler des affairas inté­
rieures de La Russie, le li'Ouvernement russe s'oppo­
serait à cette tentative par les armes et il.emanàerait 
l'aide des Etats qui ne cherchent pu à entrner i. 
déTeloppement intérieur 'de la R•ssie. 

Pétrograd, 7 juillet. - '!'rois nuires de Ïuerre 
français sont venus rejoindre le5 nnires an1fai11, 
arrivés déjà dans le port d'Arkbaniel On estiae, 
dans les milieux polibques, que leur apparition lit 
marquer le début des opérations de !'Entente •outre 
les bolchevistes. 

Londres, 6 juillet. - On mand• de 'folio a. 
c Times }) que le consulat russe à Kobé a été informé 
de l'occupation de YlaiiTostoek gar les Tc.llèques­
Slonques, dont le cammandant n est atre irae le 
s-énéral Dieterichs, qui occupait en i91.i le poste-40 
chef de l'état-major il.u rénérali1sime Alexéief . 

VladiTostock est devenu le peint lie ralliement lies 
adversaires des bolahevistes. On y annonce notam­
ment l'a.rriTée de membres du cabinet K1ren1ki. 

Vienne, 6 juillet. - La c ~aue Wiener Taieblaat • 
apprend de Moseou que la situation des troupes 
tchèques-sloviques deTitnt de plus en plus eritique. 
Ils ont subi une série de rrans défaites, les prisen­
niers austro-hongrois résidant en Sibérie ayant été 
erganisés peur se battre centre eux. 



Kief, 7 juillet. - Le baron von ~lumm, ministre 
d'Alle.fllagne en Oukraine parti il y a quelques jours 
pour Bérlin vient de re11t'rer à Kief, où il a été reçu 
par l'betma~ Skoropatski, qui publiera à bref délai 
un important manifeste. . . . . . 

Aa même moment, le «·abrnel sera modifie. Le mi­
nistère Lysugub a du, reste donné sa 4émission ~e. 26 
juin, mais l'hetman na p:ts encore pris de dP.c1s10n 
à ce sujet. . . . . 

Oes nég-ociatwns se po11rsu.1Yenl avec les soc1ahs­
les les fédéralistes et les socialistes autonomes pour 
la èonstituLion d'nn cabinet purement oukrainien. 

Kovno, 6 juillet. - La chevalerie ùe l'Esthonie et 
les membres de la représentation du pays se sont 
réunis le 2 juillet en Diète ordinaire. Cètait leur 
première réunion depuis le clébut de la guerre : le 
capitaine de la chemlerie, li. von Bellinbausen la 
plus haute autorité de la Livonie et de l'Esthoni~ a 
fait rapport sur son activité durant la période écouiée 
depuis la précédente se~sion de la Diète, qui remonte 
à 19U. 
. ~a Diète a a~ressé. à l' Empereur d'Allemagne un 

telegramme lm exprimant sa reconnaissance pour 
l'accueil bienveillant qn'il a daigné résené à leur 
ail•·Hse et aux délég;itions des rliètes cl'Esthonie et 
de Livonie. La dépêche lui exprime la ronTiction que 
le rappl'orhement de l'Allemagne aura une influence 
considérable sur l'avenir et la eulhll'e intellectuelle 
Jes deux peuples, appeli>s à se développer librement 
seu'> l'égidt Je l'Allemagne. 

L'Empereur a répondu qu'il était heureux de rece­
voir ces témoignages de loyauté d'anciens Jlays lie 
culture allemande et qu'il e,;pérait, avec 1 aide de 
Die11, que la patl'ie allemande sera en mesure d'éten­
dre sa protection bienveillante sur les nouveaux 
Etats. 

REVUE DE I~A. PRESSE 

La " Belgique » donne )e compte-rendu 
(l'un livre récent ùe l\l. Lo11is Bertrand. où 
ce dépllté socialiste étudie l'œune sociolo­
gique de M. Ernest ::-:olvay lUn Wallon. 
Saluez!) 

Ce journal loLte l\[ Ber·tr:rnd de son initi:i-
1 i,·e et conclut ainsi : 

Plus la guerre se prolonire, plus le souci de 
l'heure présente semhle paralyser nos facultés in­
tellectuelles. 

Les conversations roulent invariablement sur le11 
questions de ravitaillement, la dur•e de la guerre 
les pro habilités de pa i1. ' 

Il faut louer quiconque s'élevant au-dessus de ce11 
préoccupations, conserve nssez de liberté d'l!sprit 
pour envisager l'avenir et tâcher à résoudre lei 
rnn!liples prob16mes qu'il soulève. 

La discussion des idées, n'eussent-elles qu'une va­
leur théorique, est le premier apport à l'•uvre Je 
restauration qui suina la guerre. 

c·est parfait. l\Iais 1\1. Louis Bertrand, qui 
a l'àuùace de s'occuper ùe l'intérèt public 
pendant la guene, sous l'œil ùe l'occupant, 
ne va-t-il pas se faire traiter· d'activiste? 

Rien qu'en trausmettant sa pensée ~ la 
censure allemande, ue risque-t-il pas le 
mépris de nos patriotards ! 

Cruelle énigme ! • 

" Oui ,, - il y a à Paris un journal qui 
s'intitule comme ça (faut-il qu ils en aient 
drs l.{azeltes pour qu'on en soit réduit à 
choisir un titi-e pareil !) - " Oui ,, copie ce 
qui suit dans le feuille officielle. 

Sursis au.-. memb1·es de l'enseignement. - Les 
membres de l'enseignement des classes 1904 à iQU., 
appartenant au service auxiliaire, ayant été Joilessé~ 
ou ayant contracté •me maladie au service com­
mandé qui les rend inaptes définitifs aux armées, si 
une commission de réforme, devant laqnelle ils se­
ront présentés à cet el'et, par leur chef de corps ou 
de service, émet l'avis que celte blessure ou cette 
maladie eût été de nature à faire classer les intéres­
sés dans le servire auxiliaire, s'ils n'avaient déjà ap­
partenu à ce service, pourront être mis en sursi1 
d'appel. 

Et (• Oui » s·empresse d'ajouter : 
Si vous n'avez pas compris, cela n'a pas d'impor­

tance. Cette note s'adresse am. professeurs ·qui ont 
l'habitude des aute11r11 dilfü:ile1.0n pense qu'au bout 
de quel~ues heures de rétlexion et d'étude, ils arrirn­
ront à d1sce.rner, d~ns. cette phrase de treize lignes, 
une propos1t1on prmc1pale dont le premier tronçon 
est à la première ligne et le second à la deus:ième 
une _proposition subordonn.ée, quelques appGsition~ 
et divers compléments de c1rcon~tance Kt à la fin ils 
comprendr11nt fort bien ce qu'a voulu dire le r6dac­
teur officiel. Ceux qui u.vent l'allemand eompren­
ùront plus vite. 

Jean SrZETTE. 

Petites Chroniques 
Lei vieilles fillu : Du ceneau flcond de 

quel romancier est-il donc sorti, es type 
chal'~é de la vieille fille? Il est devenu com­
m1rn chez nous, d'en rire, d :;; ces femmes 
dont la vie est parfois si admirable. 

Oui, elle est admirable, cela 011 ne peut 
}Jas le lui enlever. à la vieille fille; elle est 
dévouée, elle l'es t même d'une façon ri<licule. 

Nous nous en moquons de ce besoin de 
t~ndresse, et pourtant, nous devrions com­
prendre que ces femmes, isolées dans la vie, 
ont un cœur, elles aussi, et un cœur bien 
souvent aimant et bon. Leur i&olement les 
prive parfois d. un objet raisonnable à qui 
elles puissent <louner tout cet amour dont 
leur cœur déborde et, fatalement, elles en 
ar:ive.n.t à s 'adjoindre, soit un petit chien, 
soit uri petit chat pour être leur compagnon 
d~ tous les jours, un compa~non qu'elles 
ùol'lottent et soignent maternellement, à qui 
elles tiennent de longs discoms. 

Voilà un des principaul. reproches qt1'on 
lui fai 1, à la \Ï ri Ile fi Ile : l'am0ur des bêtes. 

Voyons maintenant les autres. 
Vous n'aimez pas, n'e:it-ce pas, Hmi lec­

t~ur, et vous, ge1~tille lect1·ice si élégante et 
s1 moqueuse, le démodé de ses habits! Mais 
pourquoi? 

Bien sou veHt., leur bourse ne leU1· permet 
pas de g1·a11<ls frais <le Loilette, et [luis, les 
forc~1· à porter notrn livl'ée moderne, ne 
serait-ce pas nn peu cn1el ~ Cela leur mon­
trerait t1·op qu'elles ne sont plus ùe notre 
tPmps: laissez-lenr donc la douce illusion de 
se Cl'oi re encore au pl'intem ps de leur vie; 
laissez- leur les costnmes qu'elles portaient 
étant jeunes filles. 

== 
F nill~ton àe " l' ~cho d~ Sambre & Meuse ,, 
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Lo Mystore d'un Bansom Gao 
p:ir Fim~u~ w. Hlll1i 

- «e))-

C'était un garço J qui ne œanquait ni 
d'habileté, ni d esprit; et, tandis qu'il avait 
le vent en poupe, il profita du moment fa 
vorable et d e·nanda ~a marn à miss Fealher­
w ~ig'1 • , qut ap rès que lque h ésitatian, con­
sea r:.1 t -i. ld gr a titic::r or de sa personne et de 
ses mill1oas. 

E 1 Io s.! d it q .ie so 11 fu t ..i r é20.ix était d'une 
int~lltg.! :1c~ p~u C01l'Ull'l~ , pu1sq..i'il s 'éta t 
d.!puis Oflgtern?~ areè •é a U Iltl COQ clusion 
que l:J-; m =tlleu rs esprits d ~ M ~lb ::m rne com­
rn!'1pient seulem~nt à adcuettn::, et ne fit, 
fJ'.l cnù:iu ~ '.l.: ~ ac.1 : u1 do:.ite qus Félix à 
1·ex:i!m;>le d~ Sm!?h'>n, dans " lolantie' », 

Poul'quoi don~ ne pourraient elles pas se 
c1·oirc encore jeune, alors qu'elles ont un 
cœu1· si élon11amment jeLne qu'il en est pres­
que pué1·i l p:ufois·? • 

. ' 
Les humoristes anglais font les déliecs de 

leurs lecteurs lorsquïls pal'lent <le la Yieille 
fi \le. 

Le peuple anglais se1·a toujours le mème, 
toujours aussi ingrat, ,.ussi prn reconnais­
sant pou!' Je, services rendus. 

En effet, savez-vous à qui 1 A11glcter1·e 
doit sa race forte ût robuste? 

A l'usage •es spo1 ts, me ri>po11<lrez vous 
unanimement. Pon1·tant vons vons trompez. 
Bile doit cela uniquement à l:i vieille fille. En 
effet, le physiologiste Huxley nous (lémont1·e 
la chose d'une faeon incontestahle · 

" L' ,\ nilais, tÏiL il, tire sas fon·es de la 
vi:rnde ::,olide provenant d'un bétail Pir·ellent, 
qui prospère grâce au t1·èfle 1·ou~e, Cf' ùer­
nier, pour monte1· en g1·aine, a besoin de la 
visite des felons, que les campag1iols pour­
chassent. 

Mais quel est l'ennemi, le destructeur des 
campagnols? Le chat. 

Et qui prend le plus grand soin du chat ! 
Ce sont les vieilles filles! Et voilà comment 
l' A11gleLer1'e lui ùoil sa r::iee forte et bien 
portante"· 

Vous ne vous :attendiez pas à celle-là, 
n

1
est-ce pas? • 

Et du vieux. garç01;, polll'quoi u'en parle­
t-on jamais? 

Sans doute, parce que, si la vieille fille est 
l'idicule, le vieux. garçon, lui, est cynique et 
bien souvent même, dégoûtant. 

Il ne désire plus tant parattre jeune, rnllis 
il :.lime tout ce qui l'est encore. 8'il trouve 
sa solitude peu récréative, et s'il décide de 
s'adjoindre une compagne pour soigner ses 
rhumatismes et sa goutte, qui, fatalement, 
ira-t-il choisir? 

Mais une jeune fille, Loute naïve souvent, 
qui l'épousera, on ne sait pour quel motif, et 
qui prost1 tuera sa rayonnante jeunrsse aux 
50 ou ûO ans d'un vieux bonhomme répu-
gnant. Pierl'e D~JAI\Dl:'I. 

Un pro1très en anesthésie. 
On sait qu'il est très difficile d'administrer 

du chloroforme lorsqu'il s'agit de faire une 
opération dans la tête et le cou 

Un médecin-major vient de réaliser dans 
cetté voie un progrès important en adminis­
trant le chloroforme, lorsque ces cas se pré· 
sentent, non plus sur la bouche, au moyen 
d'une compresse ou d'un masque, mais direc­
tement dans le poumon au moyen d'un tube 
qui pénètre dans la trachée. 

Ce procédé de l'intubation, appliqué sur 
plusieurs centaines de cas, a roumi des ré­
sultats très satisfaisants. 

En outt'e, on n'observe jamais, lorsqu'on 
l'emploie, les vomissements qui suivent sans 
cela presque toujrmrs l'anesthé•ie par le 
chloroforme. 

Ce fait explique définitivement la cause, 
jusqu'ici très contreversée . des nausées dues 
au chloroforme. 

Cela démontre, en effet, que ces nauséès 
proviennent évidemment de l absorption par 
l'œsophage et l'estomac d'une partie des va~ 
peUl's chloroformiques. 

Chronique Liézt1aise 

U11 vol de 4.5.000 {1·. de bijoux. 
Ven<ll'edi ioir, entre Q et 12 h., le magasin 

de bijouterie de M. Lhoneux, rue de la Ré­
gence, a été dévalisé de fond en comble. Ce 
vol dénote, de la part de ses auLeurs, une 
rare audace, vu l'&eure li laquelle il s'est 
commis et l'anitnatio• qui règne encore à 
cette heure rue de la Régence. 

En voulant rentrer chez lui, 1\1. Lhoneux 
s';iperçut que la porte de 1011 masasin aYait 
été forcée et ne parvint pas à l'ouvrir. Soup­
çonnant la vérité, il eut l'idée de rentrer 
rhez lui en passant par le toi.t de la maison 
voisine et pénétra dans ion grenier, apri"11 
avoir enlevé le carreau de la fenêtre. 

Au:i.: appa1·tements de l'étal,S"e, rien n'avait 
été dérangé. Seul, le magasin avait l'eçu la 
visite des cambrioleurs et ét:.üt entièrement 
dévalisé. 

Le sol était ~ouvert d 'écrins vides. La 
valeur des bijoux dérobés s'élève à environ 
45,000 francs. 

li est inouï de comtater qu'un vol ait pu 
se commettre à une heure pareille dans une 
artère aussi fréquentée. Gela dénote de la 
part de la police une nf>gligence dans le 
service et un manque de surveillance. contre 
lequel il est grand temps de réagir. 

Une disagréablt const!qu.enct dt la cherté du 
Slt1J011. • 

Le prix inabordable pour les petite~ bour­
ses qu'atlei~nent les savons a amené une 
propagation tellement intense ùe la gale 
qu'un nouveau lazaret spécial a dtl être ou· 
vert à l'hôpital ·annexe de la rue Basse- \Vez 
(asile de vieillesse), où cb.aque semaine, un 
nombre considérable d'inùigents vient se 
faire désinfecter des microbes parasites. 

La grippe e&pag no/ t. 
L'étranse épidémie de grippe, sumommée 

" grippe espagnole '" parce que l'Espagne 
est le premier pays oil elle fut signalée, con­
tinue son tour d'Europe et tout en régnant 
actuellement et dans les provinces rhénanes 
et à Paris, vient de passer à Liége, où elle 
fait' de nombreuses victimes parmi la popula­
tion . Le m:il, heureusement, est bénin et 
disparaît complètement au bout de quelque& 

n'entrât un jour au Parlement, et C!U'elle 
heureuse épouse d'un homme si bien dowé, 
pourrait hi.en, avec ses millions, se réveiller, 
un beau matin, fer.-me d'un premier mi 
nistre. 

M. ftellC&ton n'avait a1.1cunc ia•e dei hon 
Reus.s politique• que sa future r!vait peur 
lui, et, assis à la mime plac:e que la nille, 
causait naïvement de !'d'aire. 

1
, - Etai• certain de son innocence, vous 

comprenez , disait-il avec un seurire satis­
' fait; Fitzgerald trop charmant garçliln, trop 

distingué et toutes eortes de ciloJes pour 
l';Ommettre un crime. 

Sur cc, un clergyman, saisittsant au pas · 
sage cette reœa.rque inconsidérée de:l'aima­
ble Félix, fut d'un avis diamétralement op· 
posé, et \\)rit la parole pour prouYer qae la 
bonne mine et le crimo uaient d'étroits 
rapports, et que Judas Iscariote et Néron 
étaient, comme ltuuté, fort bieii. deué1 de la 
aatue. 

jou1·s; néanmoins \li pr·ol"Oque chez le malaùe 
u11 é tat dr prnfontl ;tt'.('ahleml·nl. 

Hier, notamment quarante rmployés Ju 
Gr;1nd Razarétaic11t pol'li·s ma11q11a11ts,altl'i11ls 
de 1:1 111ystt~r-ie11se m:1iadie. C. M. 

att'k\"n'i.i\~~.LY~~:~f11 >••l.i. .~.~.~~!lli~..i:,....,.,. 
1 - •• 

Chronique Carolorégienne 

Chez nos /'o11ctio1111aires l'Ommzi1ia11.1·. 
Les a~ents commnnaux de 72 !'Ommunes 

comprises Jans rarrornli!semenl de Chade­
roi, vie11nent de se constitue1· .en f,>Jération 
pour la défens~ <lr leurs intér~ts profesf>ion­
nels. 

La (( consécration 1i de la dite fédération 
a.ura lieu le 2~ juillet par l'adoption défini­
tive des statuts fé<léranx et la nomination des 
memb1·es du Co:uité. 

Ch1·011itJlrn Locale el Pro~·inciale 

Des contributions ont été infligées : de 
400 mark à la commune ùe Gérin· de 600 
mark à la commune d'Onhave et de 1000 
mark à la commune <le Hastière-Lavaux 
pa1·ce que le '24 mai on a coupé et volé de~ 
câbles servant à hisser· les si!tnaux d'ave1'ti::­
sement sur le champ de tirs à Waulsort. 

-•o«-
Recueillez le8 feuille8 ? 

L'occasion se présente spécialement pour 
les f~mmes et les enfants de ré:lliser un gain 
cons1d~rable, en r·ecueillant toutes les espèces 
de femlles, sauf ceuP..s de la Bourdaine de la 
Pluie d'Or ou Cytise <lu Putier de !'Acacia 
et du Lierre. · ' ' 

Les feuil 1 es sercnt détachées <les branches 
et .ùes rameaux .en les faisant passer par le 
cnble de la mam Elles seront séchées à l'air 
et mises ens~ite en paquets. 

Les 100 kilos de femlles séchées sans ra­
meaux ni branches, seront payés 4 'mark 

Le local du recueillement sera indiqué par 
affiches au comme ceaent du mois d'aoüt, 
dans toutes les cowmunes. 

On ne doit recueillir que les feuilles des 
arbres et buissons se trouvant sur les che­
m ns, leurs accotements et les talus. 

L'accès des propriétés privées est subor­
don_né à l'autorisation des propriétaires. 
~amur, le 1er juillet f918. 

Der Zivilk:ommissar, 
1. V. 

A i\fELUNXEN. 
-•01-

VILLE DE :.'iAMUR 
Déelaration de• tabac•. 

Avis. 
Conformément à l'arrPté de M. le·Gouver­

neur Général du 15 mai l 918 et aux instru.3-
tions de M. le Commissaire civil, tout déten­
teur de terrain cultivé en tabac, tout planteur 
de tabac, ùoit me faire connaitre, pour le 
11 juillet au plus tard : 

1' Les terrains cultivés en tabac séparé­
ment selon leur situation et leur superficie 
(mètres ca"rrés). 

2° Le nombre <le pla11tes de tabac existant 
sur chaque parcelle de terrain. 

~es déclarations ~~ivent. être faites par 
écnt et de façon exalte, suivant le modèle 
ci-dessous : 
N• d'ordre Le terrain Suri.ce Nombre 

ei;t situ• à nL rréw\ de plantec 
Ob1ern.tions 

Loni:ueur 
et lar~cur 

Date 
li am et adrena 

X:nnur. le 8 juillet. 

-10))-

Le Bourgmestre, 
A. Pnoci::s. 

Ville de Namur. -- Magasins Communaux 
Pomme• de terre hâdvea 

tcouTelle distribution wmme suit, dan1 leii mara-
sins cQmmunaux n°• 2 à 6; . 

Mardi 9 juillet, carnet' A à D 
Hercreti ii ,, • E à M 
Jeudi 1i , • 1' à l 

l\ation ; 1 kg. par personne. 
Et.ablis~ements : lundi eL roarili. rae imile Cuve· 

lier, n• 10. 
Commission Communale d'A_pproTisionnement, 

Le Président, G . .l.lll'OMBAY. -···-Fidir•titK natitllale du 'lllarth•nù Il'""'"' 
t1vr1 d• tle,..rr1 "' fülgi«ut. 

Le conseil d'adminiatration de l'Union namuroi1e 
des marchands et producteur& de beurre informe la 
population de Narnar, Jambe• et Saint-Servais qu'elle 
repreadra à partir de ce mois le service des rat1on1 
s11pplémentaires de be11rre aux malade&, qu'elle a dû 
abandonner l'annéi litrmlre à cal&ie 411 nombreux 
abus. 

Comme cela H pratique à 1lnuelle1 et dan1 
d'autres nlles du pays, elle a établi aon 11nice 
médical de contrôle. 

Toute personne malade qui désirera obtenir la 
ratio11 supplémentaire, devra se pré1111ter au oureau 
de la Centrale 4.1, rue Pepin, !11 111ardi de d1aque 
Hmaine, de tè à 12 h., munie d'un cerüficat de son 
médeci• traitant. Uue carte numérotée lui sera 
remise indil[uant Je jour auquel elle devra se prtl­
senter dnant les medecius char1éi; du conlrôle. 

Ces ratio111 Hrllnt amtrt.lée11 ~u1vant la rravité de 
la ialadie, Jour une durée -.o troi1 m•1•, de su: 
•ois eu d'uue annae. 

La eias3e aisée n'r aura pas tlroil, TU qu'elle peut 
se prGcurec du beurre, le commerH étant devenu 
libre pour les fermierJ qui ont fe1&rni la quantité 
pre1arite. 

De plus, la quantité de beurre réserTée aux inala­
dei; étant :11ser restreinte, la ration supplémentaire 
ne sera dilifrée qu':rux perHnne1 sérieusement 
malades et aux débihté1. . 

.Messieun les médecins sont donc priés d'en tenir 
bonne note pour dilivrer leun certificats. 

/'tuf' la Féàér«tienNation•l• i.1! M•r•hHIH 
et pniàucteurs ds beurre de Belgique, 

~o•r 11 1on1eil â' •àmini$1. 41 l' Unton nimvrm1 : 
L1 Président : I. DA VI. -···-Académie des Beaux-Ari• 

Tout le tours de peinture donné• par ~I. Th. •ron­
irlet ne fill'urait pas au palaarès publié dans notre 
n• i54. du Yendredi IS juillet dernier. 

Meus réparon1 aujeurd'hui celte omiuion en 

- Ab 1 àit Calton, 1n entendant ce ser­
mon, si eette théorie - que je n'ai, du reste, 
jamais entendu precher - est vraie, quel 
homme pieui: doit itre ce cleriyman! 

C'était là uno allusion à la figure d1o1 
r'véread gentlelllan ciui, tans itre précisé 
me1 :t laide, ôtait tout à. fait di1gruicuse. 
Mais Caltct11 était un de cea aYocati spiri· 
1wola qui aimeraient mievx perdre un ami 
'-ue 1e prh·er du plai11ir de faire une épi­
gramme. 

Quand le prisonnier parut, un m11rmure 
de sympatl.rie parcourut toute l'aaseœblée, 
tant il avait l'air défait <'t abattu; maiii 
Calton ne eompait rien à l'expression de son 
vi6age, si différente de ... qu'aurait dll ôtre 
celle d 'un homme doot la vie, après avoir si 
longtemps tenu à un fil, était sauvée, ou du 
moins :!Ur le point do l'Otre. 

- Il sait qui a volé les papiors, pensa-t-il 
tn regardant .Brian, ot le valeur Ht le m~ur­
erier 6ic Wby\ic. 

pueliant ci-après les résultats des concours de cette 
el11sse : 

Peinture (cours inférieur et moyen). - Prof. ad 
intérim, M. Th. Tonglet. 

Nature morte : fer prix, André Piron; 2", Gasten 
de Cartier; 3e, Jean L1boureur. - Buste et acces­
soires: fer prix, André Piron; !•, lfaston de Cartier; 
3•. Jean Laboureur. - Motif décoratif: i•', Gaaton 
de Cartier; 2e, André Piron. 

Cours de demoiselles (l•• année). Fle11rs et objets: 
1•• Jlrix; Mlle Georgette Hubin; !•, Mlle YTonne 
Fiivet; 3e, Mlle Gabrielle Chytènes. . .. . . 

Nous sommes heurelll de féliciter li. Georges 
Charlier, de notre ville, qui vient d'obtenir, au der­
nier concours de notre Académie, la médaille affec­
tée au concours de de1sin d'architecture. 

Nul lioute que notre jeune concitoyen, ainsi encou­
rarél n'obtienne dans l'avenir de nouYeaux et 
nomnreux succès. 

No.us apprenons avec ~laisir qu'1.m de nos jeunes 
concitoyens, M. Léopold Montellier Ag• de 17 ans, 
fils rle M. C~arles Montellier, agent 'de police de ire 
classe, habitant chaussée de Dinant à La Plante 
Tient d'obtenir, au concours de notr~ "Académie des 
Beaux-Arts, 7 p~emiers prix ~t la médaille pour les 
concour~ supérieurs de dessm et de peinture. 

Les brillants succès du jeune lauréat, à qui nous 
adressons nos sincères félicitations font honneur à 
ses profess11urs et à lui-même. ' 

--4:01>-

Au Conservatoire de Bruxelles. 
. M.ll'e André.e Gerard, de notre ville, vient de se 

d1stmguer lmllamment au Conservatoire Royal de 
Bruxelles; elle se classe 1•• des 1 •"prix dans le cours 
de piano, classe dn maitre Wouters. 

Mlle Andrée Gerard est aneiennfl élève de notre 
Acadllmie; 11our5 de M. Gustave Abras à qui ce 
brillant succès fait le plus grand honneur'. 

Nos fé.icitations au professeur et à l'élève. 
-«O•-

VILLE DE NAMU.R 
Local du Cercle Scientifique 

" Cours d'Educa.tion Générale ,, 
rue des Dames-Blanches 

Mardi 9 juillet 1~1t8, à 6 heures, Causerie Sci011ti­
fiq:ue, airrémentée de prejectiena l11mineuses par 
M. le pasteur Andry. . . ' 

Sujet : La Suisse PittGre1que le Massif du Cenin 
lntrée : 50 centimes. ' ' 

. AVIS. - Dimanche 14 juillet 19111, à 4 heures, 
tirage de la Tombola au lGcal du Cercle rue des 
Da~es-Blanches. Le pulillic est admis aux epérations 
du tirare. 

Pour le Comité : 
Le Secrétaire, Le Président 

Arth1&r CHARLIE!I. ,Alphonse DELONNOY. 
t -«O•-

Beart•e. 
La ratio~ de beurre de 100 ll'rammes sera senie 

cette sem:nne chez toua les marchands affili•s. 
On est prié de se munir d'un carnet lie ménage. 
PHr la Féiératien Nati .. ale des M.arcllHis et 

Preliutnra 611 ltHrrf) : 
Le C1mité lie Na11111r. -···-Chronique théâtrale. 

Uimanehe 1 juillet : L11, Gamine. . 
!llou1 ayons eu, dimanche, une représentation de 

< La Gamine •, donnée par la trevpe luqueane du 
theàtre de !'Olympia, de .lkuxelle1. ' 

. <La ClaC?i~e ~a laiss,é la_Illeilleure impression; le11 
d1 T~rses p~npét1es de 1 action ont plu à l'assistance 
entière qm na pas ménar• ses applaudissements. 

L'interpr•tation 11 été au-des1us de tout élore. 
Mme Jane Max, dans le rôle de Coletle, a incarné 

excellem~ent une .gamine alerte, espièll'le, amusante 
et expans1 ve ; 1~nt1mentale et jalouse et à la fin un 
peu morose et résignée. Son succès a été 1rrand ; 
elle s'buleva les applaudissements enthousiastes ae 
la salle. 

Ce succès a élé légitimement partagé par toute la 
troupe, remarquable d'homoirénéité et que nous 
louons sans réserves. 

Citons entre tous : Mme Véry, une c papa• Aglaé, 
fertement burinée; - Mme Rambl7 une Hortense 
douce et débonnaire; - Mme Montès une bigote 
acrimonieuse très • nature •>: - Mme Suzanne 6rre­
iil une sculpturale Nancv Vallier. 

1"-. Louwis un lelauno'is accompli, au ge1te juste 
et i:nesuré; - Al. José l\Iax, très bon en Simonneau, 
ami de Delannois; - M. JacqlHmin commiasaire de 
pelice bon enfant; - M. Tutelier, excellent dans le 
rôle de COfuebin imDéeile qu"est Alcide Pingois. 

Soirée très intére.sante, de l'nis irénéral. 
-C0)-

Theâtre de Namur 
Dlmanohe 14 Julllet 1818, à 7 heurH 

REPRÉSENTATION DE GRAND GALA 
::i:...:a:: C~E::Dd:IJ."'llJ'E::.A. ""C..J" 

Drame lrrique en 4. actes 
Poème de ~ichepin. - Musique de X. Lerou:x. 

avec 11 concoNrs de : 

Mil• Marthe DARNAY, du Théàtre Royal de la Mennaie 
dan1 le rôle de TOINETTE. 

M. CLOSSET, baryton, dans le rôle du CHErt!INEA.U. 
H. Becker, dans le rôle de FRANÇOIS. 

11. de Trévi, du Théàtre Royal de la Monnaie, 
dans ls rôle de TOINET. 

M. Gremmenri dans le rôle de Haltre Pum.RK. 
M. Prever, M11• soland, Mll•Jordens, M. Hourow:, 

MARTIN. ALINE. CATHERINE. THOMAS. 
Orcheatre complet 1011s la direct. de M.F. Brumairne. 

Pril: d11 Places : Stalles, baignoires, i' .. lege5, 
bako111, i fr; - Parquets, ~du loges, 4 fr. W; -
Parte.rres, i"•• loges, :il fr 50; - Amphithéâtres, 
1 fr. '1'5; - Paradis, U fr. 75. 

LocaLion ouverte chez M. Casimir, 13, rue &mile 
CuTeher. Les eufants paient place e11uère. 

((0•-

Au lloyal .Hu•ic•Hall. 
Très brillant spectacle cette semaine au Royal 

Music-Hall et qui laisse la meilleurtl impr11ssion à 
tous celL\ qui peuvent l'applaudir 
· Le proyTamme cinématojfraph1que est rompo!é de 
vues pal'iaites et d'une lixité m&uïe : à ntenir tout 
particulièrement c Duel Américain>>, grand drame 
policier en 5 parties, d'un irenre tout nouYeau et, 
disons-le, très heureusement mtroduit au Royal. Les 
effets de succès de ce ülm sont très sùrs et se dérou­
lent dans un cadre de décors bien appropriés à son 
action. Aussi produil-il sur Lous les spectateurs le 
plus heurew: elfet, car ce qui est miH .. encore il est 
joué par des artiste• spirituels et talenlueux. 

Quant aux attractions on en voit rarement de 
meilleures: 

Mme Pèclers est •ne excel1ente chanteuse : la 
voix est forte, porte très bien, chose rare dans les 
emploi1 de ce g11nre on comprnnd parfaitement tout 
le débit; elle ne manque pas nun plus d'expression. 
!ussi est·elle beaucoup applauiie. 

Les c Red-Stars » constituent nn numéro vraiment 
sensationnel. Le travail aérien de ces arti11tes est 
unique p~ut-on dire et fait passer le frisson; il faut 
le Toir peur jull'er de la force, de l'a(fresse et de 
l'audace qui sont l'apanaire de cea meneilleux 
aerebates. 

Le juge entra. La séance ~tant ouverte, 
Calton se leva pour prononcer sa plaidoirie. 
Il e1:pliqua en quelques mots le syat•me do 
défanse qu'il comptait suivre. 

Il appellerait d'abord l'horloger Albert 
Dendy, peur prouver eiue le joudi soir, à 
huit be\l.res, il était veuu àam la maiaon du 
prisonnier, tanàis l\Ue la propriétaire était 
absente, et avait mi1 à l'heure l'horloge de 
la cuisine. aprè& l'avoir réglée. 

Il appellerait ensuite Félix RoHeston, us 
ami du prisonnier, pour établir que celui-ci 
ne portait jamais ni bagues ni bijoux et lui 
avait fréquemment exprimli son aversion 
pour ce genre d'orciements. 

li appellerait Sébastien Brown, dometti­
que au club de Melbourne, pour déclarir 
que, dans la soirée du jeudi, une lettre uait 
été rcmiae au club par une nommée Sarah 
Rawlins, et qlie le prisonnier avait iJ.Uitté 
le club nant une &cure d'll mati11, le ven· 
'-red.i. 

THÉATRES, SPECTACLES 
- o ET CONCERTS o-
NAMUR-PALACE, Place de la Station. 

Matinée à 4 h. -o- Soirée à 7 b. 
PrOGTamme du i au 1 i juillet 

Au cinéma: «Princesse Bella>, comédie en .t part., 
par M11• Hella Moja; - Tontolini Jesué comique; -
l\Iont Saint-Michel, documentaire; - &Îoineaux Atla­
més, drame en 2 parties; - infauts Terriilles, eom. 

. .\n music-hall ; ' Les ierna:lis11' •, tranil sur fil de 
fer; - c Mlle Beauoisin •, chanteuse lérèr1 àu Pa­
Yillor1 de Flore, de Lié1e. 

-«•»-
Concert -- ROYAL l\1USIC-HALL, -- Ciném:.i.. 

(F. Counrov), Place de la Gare, 21 
Proi:-ramme du !i au.H juillet 

Au cinéma : « Duel Américain >, grand drame 
sensationnel en i parties, joué par Kelly lrown; -
pivers films comittues et documentaires des plus 
intéressants. • 

Au music-hall:< Les Red-~tar111 1 travail aérien; 
- « Mme Pèelers >, chanteuH à von:. 

AlllOICES 
----··-.. ··--------··-

16 ouvriers terrassiers et 2 charpen­
tiers sont urg-emment demandés pour la 
construction d'un pont à La.vaux, prov. 
de Luxembourg. Salaires et ravitaille­
ment favorables. Se présenter Hôtel du 
Midi, de 1 O à 12 h. de la matinée. 6552 

Bonne demi-ounière TAILLEUSE est demandée 
de suite. - S1 prés. rue dei Bas-Prés, •- 6'78 

CHAMllRE GARNIE à louer pour .Honsieur seul 
honorable. S'adre!ser A. !. C., bureau du journ:il. 

~'166 
-~---- ··------·---·· 
~-u.•:l.ccu.e• à -Ye::n.Cl.r• 

p.our orchestre, piano seul, violon et piano, chez 
M. Y. Luffin, rue Rogier, 109, Namur. 5973 -·-- -·~ ...... ...... -.-~-· ON DEMANDE un bon eàien fox terrier. 

Lekeu, Bonase ült ! --- -------
ALTO-VIOLON :Brastr.h) à Tendre. Prendre adreue 

au l•m mrn du iournal. 5175 

On désire actleter li-1e électorale de la commune 
de Saint-Senai!, de HIU ou autre. Ecr. L.H. bur. 
èu journal. '65H 

::c>:1.c-c:1.o::u.....a.:1.:ra La:rcni••• 
achète plus cher que lt:'•1r valeur. 

S'arlre11er Librairie Hül\IAN, à Namur. 65iS1 

SEf-ECT 
ac:>, :r-u.e d..e ::llF'e:r, :ritram. -u.::r 

'"rlEC..A. - ~C>C>:a4 

D~gnstatlon ae lins Fins - PallsS1rtes Glaces 
Teus les matins, à 11 h., ap•riti(. L'après-midi à 

partir de a heures, eHt 
THE DES FAMILLES 

avec auliitions musicales. Tous let soira, au premier 
THE MONDAIN. - Prochainement attractions. ' 

Orchestre d~Elite 
Consommations fie tout premier ckoix. Prix medérti 

S1t1l Etablis111nent du Genre a Namtt.r 

P~ PIERS en feul'les et rouleaux, 
sachets, corneN. 

Bw e>rn dP. Publicité, :.n, boulev d'H erbatte, Nam• 

Dame-Pédicure .., 
••. ~"lie EmUe Cu,·eller 5 , __ 

ME8911BERIE8 BALAK 
~:l.ég• 

Tran1ports par bateaux pour Huy-Andenne-Namur­
Cbarleroi-Bruxelles-Anvers et reteur. - Prochains 
départs vers iharl1roi et Bruxelles, lea 3, 8 et U juil­
let, 1auf imprévu. - Prochaina départs vers Huy et 
Liéirez)es itr, 8 et 11 juillet, sauf impré'fu 

N.iMUR, boulevard .Ad Aquam, 3. 655t 1 

CARRELAGES 
Nombreuses occasions chez COLLETTE 
il!, uenue Cour1nne, igi, 811IILLIS. 1'1t'f 

CHALET D'ÉTÉ (lrêllllfle lllalll) 
5Q8ARI L~OPOLD 

Toua 111 Jeurs Qran~ Assll'tim1nt de Crime GIHM 
Demande1 les Moacovitch 
65~2 Spéci:i.lité d~ la l\Jaiaon 

V 1 N S P.ARTICULill\ 1.CHJ:TI 
vina da O i 1. i frane1 

Au~uste Cœkelberghs 
Hi, rue de l'In1truction, Bnll:elle1 64!16 l' 

DOLlUDDfR r:r:'r~~~~~:r~~fé JI JI D s .:as tr.1c paquet 
L'analyse faite ,ar Il' Or..\. Dupont, directeur lla 
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Il appellerait catin 11 susdite Sarah 
Rawlins pour prouver qu'11près avoir rtmis 
la lettre en quHtion à Sébastien Brown pour 
le prisonnier, à Melbeurne Club, à min•it 
moins le quart, le jeudi, tlle a nit, quelques 
minutei apr•s uno heure du matin, le v•n­
dredi, conduit le prisonnier à un logement, 
dan:• une ruelle près de !a petite rue de 
Bond~c et 41!.U' il était resté là entre une he\lre 
et demie et deux hsures du matin, he~re 
à lal!uelle le meurtre avait été commis. 

Ceci étant sa réfutation dei charges for­
mulées contre le prisonnier il appellerait 
Albert Dendy. 

Albert Dcndy, après noir pr•té serment, 
déposa: 

- Je suis horloger et demeure dans Fit.11:­
roy. Je me souviens quo le jeudi 2ô juillet 
dernier, le soir, j'allai dans Powlett 1trect, 
Est de Melbmune, pour Yoir ma tante, qui 
est la 11ropriétaire du ,.risonniar. 
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